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^es Roumains cl '^utriclie-î-longrie qui forment la Roumanie 

transcarpatlnqus (I^rans^îvams, Variat et Vucovine) étant une nation 
opprimée comme les Veliêcosovaques et les Vougoslaves, ont àort, à' 
l'instar 6e ces derniers, 6'être hectares in6êp6n3snts. Il est juste que 
la Roumanie transcarpatkique soit lilrsrse 6u joug austro-maMar, qu'elle 
soit oèeìarês inclepenclante et puissance 6elligêrante, pares que ses 6îs 
luttent à cotâ 6e ceux 6e l'entente. Rlle 6oit être admise comme telle 
au Congrès 6e paix oü seront établies ses frontières et ses droits. On ne 
peut pas contester que la Transylvanie, le Ranat st la Lucovrns sont 6es 
pa^L roumains. On ne peut s'opposer à sur volonté 6e s'unir a la 
Roumanie.' ,

^ême, 6'après la stati stique lìopgroise qui 6oit être corrigée en 
Irans^lvanis, il / aurait 4.032.236. lra^itants, 6ont 2.460.687'Rou­
mains, 404.782 j-longrois, - 374.450 ^Ileman6s, 537.402 Lxàlers. 
Donc, le pourcentage 6ss Roumains est 6e 63 0/0, celui 6es hlongrois 
6e 12 0/0, 6e Lxe-rlers 6e l4 0/0 et 6es ^llemsn6s 6e 9 0/0.

8i on corrige cette statistique 6 après la statistique religieuse, comme 
les Orecs ortl',o6oxes et les Orscs 'catlioliques sont 6es Lerlies, Rutkèncs 
et Roumaurr. 8i on 4e6ult 6u clûnre total 6onne par la statistique conles- 
sionnolîe, 420 ôer'des et l. 759 Rutìrènes, le ncmlve <les Roumains est 
6e 2.580.648 6onc 66 0/0, mais celui 6es magyars est 6e 10 0/0.

Dans le Vanat, la population est 6e 1.582.133, 6ont 615.336 
Roumains, 387.545 /^IIeman6s, 284.329 3er6es, et 198.222 l4on- 



grois. Donc, les Roumains sont 40 0/0, les -XIIeman6s 24 0/0, les 
Lerhes 18 0/0 et les Vlagyars 12 0/0.

Da bucovine kaisait partie intégrante 6e la IV1ol6avie jusqu'en 
1778, quan6 le Lultan Lurerain 6e la ^IoI6avie, la livra à I'/Autriche 
qui employa pour arriver à ce rapt, ses manoeuvres hahituelles, maigre 
les protestations 6u prince 6e IVIoI6avie, Orêgoire Ohylca. Des villes 
historiques 6e la IVloI6avis sont restées en bucovine.

Depuis l'annexion 6e Ia bucovine à l'Autriche sont immigres les 
buthènes, les ^ìlemsn6s et les ^uiks. Dans la statistique olhciells autri­
chienne on 6iminue le nomhre 6es Roumains qui ont le 6roit 6e se réunir 
à leur patrie la Roumanie, on augmente celui 6es buthènes qui n'ont 
aucun titre à taire valoir sur Ia bucovine, pourtant 6es 6eux 6istricts 6e 
la bucovine, 6ans les sept qui sont plus près 6e la hontière 6e la Rou­
manie, c'est-à-6ire Luceava, Oura H6umori, ba6autr, Oampulung, 
Ltorojinetr, Lereth, Oernovvitr, le nomhre 6es Roumains est 6e 52 0/0, 
les buthènes sont 6e 22 0/0, les Allemands, les ^uils 21 0/0. Des 
Roumains ont 6onc la majorité ahsolue.

Zi on ne peut contester que la Transylvanie, Ia bucovine et le 
banat sont 6es pays roumains, on 6oit reconnaître aussi le 6roit 6e ces 
peuples 6e 6isposer 6'eux-mêmes. Da terreur magyare a êtê tellement 
korte qu'on a empêchê ces peuples 6'exprimer leur volonté. Des bou- 
mains ont souttert toutes les persécutions et ont résisté aux ten6ances 
6e magyarisation. On n'a jamais pu les -dénationaliser. Des persécutions 
6es IVlagyars prouvent la résistance 6es Roumains qui ne voulaient pas 
se laisser 6ênationaliser pour réaliser I'i6êaì 6e ì unité nationale 
magyare. Ils 6êsiraient leur in6êpen6ance, leur lihertê pour pouvoir 
s'unir à leurs krères 6e Roumanie. "

De hut 6u Oomitê National 6es Roumains 6e Transylvanie et 6e 
bucovine créé à baris le 50 avril 6ernier, est « 6e poursuivre le comhat 
pour leur lihêration avec le concours 6e leurs krères 6e Roumanie n. 
Des Roumains 6e 'Dransylvanie, banat et bucovine qui hahitent 6ans 
les pays 6e ì'Dntente 6eman6ent la lihêration et I'in6êpen6ance 6e la 
Roumanie transcarpathique. Oe sont eux qui ont parlé et qui parlent 
au nom 6e leurs krères laissés là-has qui ont êtê toujours empêchés 6e 
parler par la terreur.

^lais voilà que la Victoire 6es Armées 6e l'bntente a intimi6ê 
les hourreaux 6es Roumains 6e Hongrie. De 6êputê Vai6a Voevo6, 
qui s 6ü autrekois payer 6e sa vie la 6eman6e 6 appliquer les lois 6e 
l'Dtat DIongrois qui garantissaient les 6roits 6es nationalités peut a pré­
sent, sans être tuê sur place par la hête hongroise, matée par les armées



-à.

- z —

cle l'entente, lire la clêclaration suivante clu comite execuții clu parti 
national clés Roumains qui est reste là-has et qui a êtê empêchê cle parler 
jusqu'à présent, sous menace cle mort : « I^e Oomiiê executif clu parti 
national clés /Roumains clêclare qu il refuse cle reconnarire l'auioriie clu 
parlement lion§rois et il clêclare représenter la nation roumaine et clAen- 
clre ses interets au con§rès cle la 8aix ». Voila comment, nos frères cle 
là-lias, sitôt qu'ils ont pu parler ne reconnaissent pas la souveraineté cle 
cle l'état hongrois sur eux, se consiclèrent inclêpenclants et clemanclent 
que les Roumains cle hlongrie soient représentes au congrès cle la paix. 
One clêclaration analogue a êtê laite au lìeichsrath autrichien par le 
clêputê Isopescu Orecu au nom clés Roumains cl'Autriche. Oe Lomitê 
cle 8aris poursuit le même hut : la libération cle la Roumanie transcar- 
pathique, la clêclaration cle son inclêpenclance, sa reconnaissance comme 
puissance belligérante. One lois lihre et inclêpenclante, elle proclamera 
elle-même l'unité avec le royaume cle Roumanie, conlormêment au 
traité cle la Roumanie avec les Alliés, que les Roumains transylvains 
ont connu et approuvé cle tout coeur. Nie fera ce qu'a lait la 
Lessarahie. I_.es Roumains cle partout ont une âme commune, kont 
un seul corps partagé en plusieurs trouvons. Ils sont clés lrères tellement 
semOahles, a^ant la même langue, même religion, les mêmes trsclitionr 
que leur iclêal a toujours êtê cle s'unir et cle vivre ensemble. -

I_.e programme clés Roumains cl'^utriche-Oongrie, tel qu'il résulte 
clés clêclarations laites clans le parlement hongrois et autrichien, tel qu'il 
résulte clés statuts et clés clillêrentes clêclarations clu Oomitê National clés 
Roumains <le Transylvanie et cle 8ucovine, créé à l^aris est presque 
iclentique avec celui clés Yougoslaves. Il est hasê sur les principes sui­
vants : '

I ° l_68 Roumains sont un peuple inclivisihle, qu'ils vivent clans 
le royaume cle Roumanie uni a la Lessarahie, ou clans la Roumanie 
transcàrpathique (Transylvanie, 8anat et 8ucovine).

2° I_es Roumains ne peuvent consentir qu'à une paix hasêe sur 
le clroit clés peuples cle clisposer cl'eux-mêmes.

On cloit laisser les Roumains cl'-Xutriche-hlongrie s'unir à la 
Roumanie et ne pas empêcher cette union, lorsqu'ils la proclament par 
tous les représentants qui peuvent parler en lihertê, parce qu'ils cloivent 
être lihres cle clêcicler cle leur sort.

4° Aucune lrsction clu peuple roumain ne cloit rester soumise-à 
une clomination étrangère.

5' I^es Roumains s'engagent à accorcler aux minorités tous le» 
clroits propres à leur clêveloppement intellectuel, comme ils l'ont tou- 
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jours lait dans le royaume. I-.es l'mcs cle OokrouHa peuvent témoigner 
cle la tolérance roumaine.

6°? ^es Roumains cle la Roumanie transcarpatlüque ne reconnaî­
tront aucune paire conclue sans leur participation et demandent que les 
représentants des Romasins de Transylvanie, clu banatet Ze bucovine 
soient admis à la conférence de paix à côté cle leurs frères cle Roumanie 
pour demander ensemble l'union.

iVIallreureusement, tandis que les Alliés ont reconnu le (Gouver­
nement ^cliêcoslovaque et le (Conseil national des Vougoslaves, le 
(lomitê national des Roumains de Transylvanie et de bucovine n a nas 
êtê encore reconnu officiellement, lì avait une reconnaissance officieuse, 
parce que ses memìrres ont eu l'autorisation de recruter des soldats pour 
la légion transylvaine, et c'est tout, l-s lettre que U. le Uîioistre des 
Affaires étrangères a envoyé au Oonseiì de l Onitê nationale des Rou­
mains de Roumanie et de l'ransyvsnie, est un témoignage précieux pour 
nous des sentiments du (Gouvernement français pour l'unité nationale de 
tous les Roumains, lisais dans les circonstances actuelles, les Roumains 
d'^utriclre-ldîongris ont besoin d'un organe officiel reconnu comme 
celui des Vougoslsves qui les représente, qui demande leur libération, 
leur indépendance et qui puisse proclamer, d'accord avec le Oouverne- 
ment Roumain futur, l union avec la Roumanie.

v. U. (lOLtS^.

lis r-6L0MML5â6 âs l'IttsSpsàMS
InMZestrpàimrs 6l kîs LOÜ, Union M66 k tzoMws

N. 1'. Vuia, Vice-president du (lomitê national des Roumains de 
Irsr-szdvanie et bucovine, a adresse la lettre suivants à ?vl. Ionesco, prési­
dent du (lonsei! national de l'Idnitê roumains.

^1. "palce Ionesco, ancien Ministre, président du (icnssil national de 

l'dnits roumaine.

Monsieur le président,
l'eus les Roumains ont lu la réponse du president V'ilson à la dernière 

note du gouvernement sustro-l>os>;rois, avec un mélange de joie et d'amer­
tume. ^vec joie, parce que cette réponse sape 1er-fondations de l'empire 
des fdal-svourg, elle donne le signal du démembrement, et comme extension 
des 14 joints énoncés dans le ^àrsagà du 8 janvier 1918, elle pore le prin­
cipe suivant : « I-e president n'est plus lil»re d'accepter simplement une 
autonomie de ces peuples comme kare de poix, mais est oblige d'insister sur 
ce point que ce sont eux et non lui qui devront juger quelle action de la part
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à gouoememeni ausiro-Ziongrois c/onnera saii^faciion à leurs aspirations et 
à /eu/ conception cle leurs clroiis et cle leur clesiinêe comme membres cle /a 
famille clés nations ».

^vec amertume, parce que à côte clés peuples tchécoslovaque et yougo­
slave, les Roumains, qui ont apporte les plus grands sacrihces clans cette 
guerre sont passes sous silence.
x hlous devons chercher quelles sont les causes clu silence, à qui incomhs 
la responsahilitê et s'il est encore temps, quel est îs moyen pour rsmêclier 
à la négligence, s'il y 2 négligence et si nous, Roumains, nous avons lait 
tout notre clsvoir en ces temps graves à la suite clu rôle que chacun s est 
assigne.

I^e Oomitê national pour l'unité roumaine a êts organise pour remêclier 
à l'etat clifücils clans lequel se trouve place le peuple roumain, en vertu cle 
la paix cle Bucarest, si la guerre ss termine sans que la Roumanie reprenne 
cls nouveau les armes et soutienne ainsi, par clés laits concluants, que le 
peuple roumain ne reconnaît pas la paix conclue par un gouvernement usurpa- c, 
teur st impose par l'ennemi.

Nais même, si la Roumanie ne prencl les armes, le prohlème que -je 
pose ici suhsiste. Lien que la Lerhis soit partis helligêrsnte, les Vougoslaves 
ont êtê reconnus comme helligêrants et leurs aspirations à l'inclêpsnclancs 
justes.

Rn principe, pour que l'union clés Roumains clés pays suhjuguês avec 
ceux clu royaume puisse ss kairs conformément aux principes wilsonniens, la 
cVclaration cle l'inclêpsnclancs clés pays roumains suhjuguês cloit prscêcler 
leur union avec le royaume. (Quelque grancls que soient les sacrifices que le 
royaume a consentis pour la lrhêration cle ses frères enchaînes, cette phase cle 
transition ns peut être évitée. h-s prêsiclenì Gilson qui clêsire ls vraie paix 
et qui clit vraie paix, clit règne clu clroit, n'aclmet pas l'union cl'un pays avec 
un autre que par son lihie consentement.

l-ss Roumains sìihjugriês n auraient pu être unis à ceux clu royaume 
qu'en vertu cls cieux actes, ou par l'annexion pure et simple clés pays suhju- 
guss au royaume, ou par un acte clVnion après que ces pays eussent êts clêcîa- 
rêz inclêpenclants et hhres cls clisposer cls clispossr cls leur sort en s'unissant 
à leurs frères clu rovaums.

Res principes wilsoniens n'aclmettent pas l'annexion pure et simple, 
ils n'aclmettent pas que l'union clés Roumains suhjuguês avec leurs frères 
clu royaume par un acte cl'union. Vanclis que l'annexion est un acte unilatéral 
et n'exige pas le consentement clu pays annexé, l'union est un acte hilatêral, 
il a cleux phases. Rour qu'un pays puisse s'unir avec un autre il faut qu'il 
puisse exvrimer lihremsnt sa volonté. Or, pour qu'il puisse s'exprimer lihrs- 
ment, il faut qu'il soit inclêpenclant. .

I_.es principes wilsoniens n'aclmettent pas le plêhiscîts non plus. 
Re plêhiscite cloit être classe parmi les vestiges clu machiavélisme que le 
moncle nouveau hase sur le règne clu clroit que proclame le Rrêsiclsnt ^Vil 
son, conclamne. Re plêhiscite est la consultation cle la volonté cl'un 
pays sous la surveillance clés autorités existantes ou nommées acl 
hoc. Or, le Rrêsiclent Gilson veut que la consultation nationale soit 
prêcêclêe cle la clêclaration cl'inclêpenclance, c'est-à-clire que le pays soit
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délivre clu pouvoir sous lequel il gémit, que les autorités existantes soient 
dépourvues clu pouvoir, que le pays nomme ses autorités et qu il exprime 
sa volonté sous le contrôle clos autorités qu'il s'est données lui-même.

Donc, en principe, cl'après le nouvel stat cls clroit inaugure par le l?rèsi- 
clent Gilson, on ne pourrait envisager cl'uns autre manière l'union clés lìou- 
mains subjugués avec leurs frèrss clu royaume. Il est vrai qu'en lait les fìou- 
mains cle Transylvanie, Lanat et Lucovine ont donne leur consentement à 
l'union avec la kìoumanis et ont approuve le traits clu royaume avec les 
allies relativement à l'union cls tous les Roumains par ses représentants Iss- 
plus qualifies qui ont pu s'exprimer librement en Roumanie et en Oscillent, 
l^lais comme les sentiments clés Roumains cls Transylvanie pour l'union 
sont inàanlalrles, il vaut mieux cls nous conformer à css principes, aussi 
clans la forme pour rêponclre aux calomniss cls ceux qui nous accusent d'im- 
pèiialisms.

-I^e clroit international n'admet que cleux sortes «le reconnaissance, 
comme Ixtat et comme lrslligsrant; les cleux ne clivèrent que par leur gra­
dation et non par leur nature. d'organisme politique reconnu comme loelli- 
gêrsnt n'a pas la qualité d'dtat, il est provisoire. IVlais cet organisme poli­
tique ne peut être reconnu que s'il rêponcl à toutes les conditions cle IHtat : 
un territoire, un peuple, un gouvernement. des nationalités subjuguées par 
l'^utriclie-IdonFris qui clsmanclsnì leur reconnaissance ont un peuple, mais 
sur le territoire qui doit devenir leur pavs ce peuple n'a pas encore organise 
un gouvernement sur un point quelconque cle ce territoire. Osux qui suivant 
les aspirations cle ce peuple prêtenclent concluire ce peuple prêt à se soulever, 
mais qui no s'est pas encore soulevs sur le territoire qu'il réclame sont s 
l'étranger. îVlais ils ne sont pas seuls, un grancl nomìrre cls compagnons 
subjugues se trouve avec eux. Ils partagent leurs sentiments et ils soutirent 
clu lait qu'au point cle vue administratif et judiciaire, pour la loi française, ils 
font partis cle la nationalité qui les opprime st laquelle au point cls vus 
juridique est leur nationalité. I_.es militaires s'assemblent sous le drapeau 
qui est attribue aux armées attachées aux conseils ou aux comités nationaux 
que reconnaissent les gouvernements allies.

de droit pulolic international a dû évoluer pour pouvoir reconnaître des 
embryons d'état dans les organismes politiques constitues par ceux qui pré­
tendent conduire un peuple prêt à se lever contre l'dtat dont il désire se 
séparer.

Il résulté de ces considérations, que les peuples seuls peuvent aspirer 
à la reconnaissance de leur indépendance dans les pays allies qui possèdent 
un organisme politique, qui ont autour d'eux un grand nomlrrs de compa­
gnons d'oppression. I_.es organismes politiques reconnus par les pays allies 
enregistrent la population civile. Ism-elle à partir de ce moment "erse, ou 
point de vue administratif, d'être considères en ennemi. des soldats qui 
comloattent sous leur propre drapeau, loisn que au point de vus militaire ils 
dépendent du commandement du pays allie dans lequel ils combattent, 
obtiennent l'organisation d'uns justice propre faits au nom de leur nation.

(l'est à raison de ces considérations de droit international qu'ont èks 
reconnus comme lzslliqèmnt, comme emlarvon d'dtat les organismes poli­
tiques crées par les Vcliècoslovaquss, les Vougoslaves.



des Roumains «l'^XutricliS-llongrie résiliant en France, immédiatement 
nprès la conclusion cle la paix cle 8ucsrest,ont senti qu'ils ne pourraient mieux 
répondre à la campagne cle calomnies qui qualiliait ^'impérialistes leurs 
lrères cls Roumanie qui clemanclaient l'union clés Roumains cl'accorcl avec 
eux qu'en se mettant cl'accorcl avec les nouvelles considérations éma­
nant clés principes inaugures par le prêsiclent Gilson et qui se résument clans 
la liberté îles peuples cle clisposer cl'eux-mêmes. d'est clans ce laut qu a êtê 
créé ce comité national clés Roumains subjugués clont le domitê que vous 
prêsicler clsmancle la clissolution par l'organe cle IVl. O. doga.

det organisme politique, pour se conkormer aux prescriptions susincli- 
quêes clu clroit international, s'est posé comme tâclre la réalisation cle toutes 
les concluions requises pour que le peuple roumain subjugue lut liUsrê et 
pour que comme peuple lilns, il puisse exprimer sa volonté cls s'unir à la 
poumanis. d'inclêpenclancs clés pa^s roumains subjugues n'est pas le l>ut cls 
ces pa^s, mais le procêclê par lequel il? arrivent s leur union avec le royaume.

dot organisme politique provisoire n'a pu être créé uniquement par clés 
Roumains irrêclents, mais aussi par un grancl nombre cls Roumains clu 
royaume et il avait comme Uut cls l'élargir avec tous les éléments roumains 
«les ps^s subjugués. ,

d'est toujours pour se conkormer aux prescriptions clu clroit international 
que ce comité a clrsrcìiê à remplir toutes les conditions qui concluisent à sa 
reconnaissance, sinon comme dtat, clu moins comme lrslligêmnt. lî s immê- 
cliatsment immatriculé toute la population civile roumaine clés pa^z irrêclsnts 
se trouvant sur le territoire cle la France. Il a êlalaorê un statut qu'il a clêposê 
à la prélecture cle police qui l'a reconnu comme association, première plrass 
cls tout organisme social. 8on pas suivant a êtê cl'olatenir que la population 
roumains civile irrêclsnts cesse au point cle vue aclministratik cl'êtrs consi- 
clêrêe en ennemi, que tous les poumains clés pa^s subjugués olaìisnnsnt le 
clroit cle lilore circulation sur le territoire cls la prancs, que Iss séquestres 
opérés sur leur avoir soient levés. Il a obtenu l'autorisation clu IVîinistère cle 
la guerre cle recruter les éléments prêts à appuyer les armes à la main, sous 
le clrapsau cls l'dtat qu'ils veulent lormer et en s'attacnant au domitê 
national reconnu cls kait par le gouvernement krancais. de gouvernement 
kranxais s'est mis en rapport avec lui et il a mis a sa clisposition Iss moyens 
nécessaires à la réalisation cls son Imt, qui est cle clevenir un laeìligêrant, 
première étape cle sa reconnaissance comme nation inclêpenclante.

de domitê national clés poumains subjugués, après s'être attackiê quatre 
okkiciers roumains clu royaume a visite tous les camps cle prisonniers roumains 
irrêclents, laits en majeure partis sur Iss cliamps ils ìratalle cls 3erl>ie. II a 
obtenu que les prisonniers roumains lussent séparés clés autres, qu'ils jouissent 
cl'un régime cle laveur. Il a organisé, après avoir obtenu clu gouvernement 
serlae l'autorisation cls recruter, le recrutement clos volontaires. Il a composé 
les listes «l'engagement et il les a transmises au Ministère cle la guerre. Il 
a olitenu qu'une partie «les volontaires lussent réunis clans un camp pour être 
instruits et ou ils attendent clepuis plus cls cleux mois la kormation cls la 
légion, qui ne clêpencl plus que cl'un clscrst ministeriel, qui tarcle à paraître, 



à la suite cl'inüusnces étrangères au i)ut poursuivi par est organisme 
politique (I).

det organisme politique n otant que provisoire, a tenu, cl'accorcl avec 
son programme, à l'élargir par tous les éléments aussi iaisn clu royaume que 
clos pavs subjugues se trouvant en France et clans cl'autrss pa^s allies. Un 
vus cle cet élargissement, n'ètant gère que par un clêlêguê et le poste cls 
prssiclsnt restant réserve a un Roumain irrêclent a^ant un passe politique 
important, il a convoque pour le I " août I9l8, une assemblés gênerais, à 
laquelle il a invite IVl. le professeur Hd dantacurino et cl'autrss Roumains 
susceptiiiies cl'appu^sr l'organisme politique clss Roumains subjugues, dette 
assembles generale lut prêsiclêe par IVl. douis IVlarin, clêputê cls dianes, 
rapporteur clu ìruclget. V ont pris part cleux clêlêguês clss IVlinistèrss cls la 
Ouerrs et clés pilaires étrangères, de représentant clu IVlinistèrs cle la 
Ouerre était cl'avis qus l'organisme politique ns peut avoir comme membres 
que clss éléments clss pa^s roumains subjugues. IVlais après l'avoir convaincu 
qu'il cloit comprenclre aussi clss éléments clu royaume pour allirmer la 
volonté cl'union, il s'est rallie à l avis clss anciens membres 8u comité, 
domme prssiclent a êtê acclame IVl. le prod 1)^ dantacurino. On a nomme 
quatre vice-prêsiclents et trente membres, étant sntenclu que le reste clss 
anciens membres clu comité passe clans la population civils, de complément 
clu comité national clss Roumains cle Inmsvlvams et cls 3ucovins n a pu 
être réalisé cle lait clans Son intégralité et le domitê national a clû continuer 
son activité clans l'ancien csclre en attsnclant les irommes politiques irrsclents 
clont l'arrivés avait êtê annoncée et clont il était en clroit cl'espêrer qu'ils se 
mettraient à la têts cle l'organisme politique clêjà crée. l'assemiilêê gêne­
rais ciu I"' août prêsiclêe par IVl. douis IViaiin, on avait aussi envisage la 
création cl'un comité plus grancl clit cle I'unîtê cls tous Iss lloumams.

Vous avsr créé le donseil national cls I'unîtê roumaine prévu st pré­
conise à l'assemblés générais prêsiclêe par IVl. douis IVlarin. le ms suis 
réjoui qus cst organs lut créé et clont j'ai l'nonnsur ci'êtrs memiars. d'sst 
justement en qualité cls memirre clss cleux organismes, qus je viens vous 
soumettre is qusstion qui ns peut être clêirattus qu'après une consultation 
juricliqus.

de donseil national cls l'unité roumains ne peut pas se substituer s 
l'organisme politique ciêcrit ci-clessus qui est inclîspsnsaiîle a la reconnais­
sance clss pa^s roumains subjugués comme iielligêrsnts. dst organisme cloit 
être lormê en majorité au moins, par clss Roumains subjugues, il faut qu'il 
ait autour cls lui uns population civile, des légions roumaines transylvaines 
ns peuvent être attachées à un comité composé comme celui que vous prêscler 
pour concluirs à la reconnaissance clss Roumains irrêclsnts comme iaeili- 
gêrants.

da lettre cle IVl. l^iclion ne reconnaît pas le donseil national pour 
l'unitê roumains comme or§onisme po/î/îq-ue clss Roumains suàjuAlles. ^e suis 
lonclê s penser que vous ne prêtenilex pas qus le donseil national pour 
l'unité roumaine, compose <ls clix conservateurs, cle clix liirêraux, membres

M r.c Uàrcl pniir la mconnalssancc Uc- la ISrrlon rnuiaaiiaz vicnì <to paraUrc. — 
R.



cle cleux associations politiques roumaines, cle moins cls clix Roumains sub­
jugues puisse représenter la ^ransvlvanie, le 8anat et la Lucovine.

I-.e principe ^vilsonisn est formel : ce sont /es peupler rub/ugues qui 
c/oiuent )u§er quelle action clu Zouvernemeni auriro-lionArois clonne saiis^ac- 
iion à leurs aspirations. Or, le peuple roumain subjugue a manifeste partout, 
ou il a pu le laire librement, clans ses luttes politiques que leurs aspirations 
ne trouvent satisfaction que clans leur union avec le royaume. Maintenant 
qu'il est cle nouveau appelé à exprimer sa volonté solennellement, il ne peut 
l'exprimer par l'organe cl'un conseil compose par uns majorité cls citoyens 
clu royaume.

suis cl'avis que l'organisme politique crée par les Roumains subjugues 
au lieu d'être dissous, cloit être complète. Ous tous les membres clés pays 
subjugues cls votre conseil se mettent à sa tête pour former un eml^r/on cle 
gouvernement et pour mobiliser toute la population civjle roumaine irrsdsnte.

puisque la question que je me suis permis cle vous soumettre est d'ordre 
juridique, je vous prie avant tout dêlaat clevant le Lonseil cls conkier cette 
proposition à uns commission composes cle juristes choisis parmi les membres 
clu (Conseil national pour l'unité roumains et clu Comité national clés Rou­
mains cle Transylvanie et cle bucovine, ^n prenant en considération, sa liauts 
importance et la responsabilité que notre Lonseil assure en la tranclrant par 
uns solution inopportuns et lrativs et qui peut mettre en danger l'union cls 
tous les Roumains, je propose que vous joignis? à cette commission d'emi- 
nsnts juristes etrangers, spécialistes clu clroit international, dette commission 
cleviL présenter un rapport sans tarclsr.

^u cas ou vous jugerex qus ma proposition ne cloit pas être retenus, 
js vous prie cle m'aviser et cle ms communiquer les motiks qui justifient ce 
relus. '

Agréer, Monsieur le ^résident, l'assurance cle la plus ìrsute conridê- 
ration cle votre clevoue.

IV Vui-t.

Da population clu 8anat est cle 1.572.122. D'après la statistique 
hongroise, corrigée avec la statistique confessionnelle, il a 615.336 
Roumains, 387.545 /Allemands, 284.329 5erlres et 198.222 Idone 
grois.

Des autres nationalités étant en nombre trop petit ns comptent 
pas. Dar conséquent, les Roumains viennent en tête, représentant pres­
que 40 0/0 cle la populo ion. Z^près viennent les Allemands 24 0/0, 
les Lerlaes 18 0/0, et enfin les mag^rs 12 0/0. 8'il s'agissait qu'une 
des populations domine, il est naturel que ce soit les Roumains qui 
forment la plus grande partie de la population. /Xprès eux viennent les 
Allemands qui ne peuvent prétendre à la domination de cette province, 



d'abord parce que leur pourcentage est cle beaucoup inférieur au pour­
centage des Roumains, ensuite, parce qu'ils sont isoles et très éloignés 
clés autres Allemands d'/Xutriclre. Des Lerlres ne peuvent pas cleinancler 
en aucun cas, la domination sur le Lanat, leur nombre étant moins que 
la moitié cle celui clés Roumains. D'autre part, tanclis que Iss Roumains 
en partant cle "Dsa vers la Transylvanie, forment cle plus en plus clés 
masses plus compactes, le 8anat faisant un tout avec la Transylvanie, 
les 8erì)es clu 8anst sont séparés cle leurs frères libres «le 8erì)ie par 
une masse cle Roumains d'aìrord, et ensuite par une frontière naturelle 
cle l'importance clu Danulrs. Dn voyant cela, beaucoup cle Lerl^es font 
le pourcentage cle la population, en prenant au lieu clu 3anat entier les 
differents Lomitats hongrois qui est une clivision artificielle. IVIais même 
si on considère les choses cle cette fs^on, les 8erìres ne peuvent pas 
prétendre à la domination d'aucun (vomitat du 8anat. Oommenxons 
par le (vomitat de (lara-8sverin. Dans ce (vomitat, le nombre de Rou­
mains est de 340.1 34 et celui des Lerìres de 14.674. Donc, le nombre 
des Lerìres est de 1 /25 relativement au nomlare des Roumains, et ils 
ire représentent dans ce Lomitat qu'un pourcentage de 3 - bassons
au domitat de limislr. Dans ce domitat, le nombre des Roumains 
est de184.503 et des 8er8cs de 69.905. Ils ne sont pas même la moitié 
des Roumains. Dans ce domitat, le pourcentage des Roumains est 
de 37 /o et celui des 8erlres seulement de 13 .

8i beaucoup de 8erlres n'ont aucune prétention sur le domitat 
de dara-8everin, ils ont tout de même sur le domitat de Hmiàlr, sans 
se rendre compte de l'inanitê de leurs prétentions. II s un zeul 
domitat ou le nombre des 8er8es est le double de celui des Roumains, 
c'est le domitat de lorontal. Dn ellet, dans ce domitat, le nombre 
des 8erìies est de 199.750 et celui des Roumains de 9.1.600. Remar­
quons que la masse la plus compacte des 8erì)es est plutôt au centre 
et au nord-est, en face de 8regedin, et pas au sud vrès du Danulrs, en 
face de la 8erlue.

Da Roumanie transcarpatlrique composée de la 8ucovine, Tran­
sylvanie et 8anat, doit s'étendre jusqu à Usca et comprendre aussi le 
lorontal pour faire un tout. Il est inadmissible qu'on donne aux 8er8es 
une sorte de presqu'île su milieu de la masse roumaine. II a de 
l'autre cote du Danuìre, dans le Hmoc, en iron 300.000 Roumains 
et pourtant les Roumains ne prétendent pas passer le Danube et prendre 
cette masse de Roumains qui sont au milieu des 8erì)es en se basant 
sur le principe des nationalités. Dans la Macédoine serlre, il a encore 
presque environ 100.000 Roumains. Dîne des villes les plus importantes 



6e la IVIacêdoine serhe, ^fonastir, qu'on appelle en roumain Litolia, 
est hshitêe en grande partie par une population roumaine.

De Lanat est indispensable à la Orsnde Roumanie, au point de 
vue économique, km effet, la production de la Iranszdvanie est com­
posée en grande partie, de produits lourds, minerais et hois. Lour que 
la vente de ces produits soit rentable, il faut que le transport soit lait 
par eau. -X présent, le transport se lait par le IVlures qui verse dans 
le fleuve lisa et puis par la voie de Disa, les produits vont dans le 
Danube et à la mer Ivoire. On peut réunir les rivières Orish et Lames 
par un système de canaux, avec IVlures. Oes canaux peuvent être cons­
truits facilement à cause du terrain qui est plat en cet endroit. Il partirait 
de Latmar. Il passerait à l'est de Dehretrin, suivrait parallèlement le 
canal du Oerete et arriverait à Lildsh. Il se versera dans le liures à 
IVlacau. Dans ce canal collecteur nord-est sud-est, viendrait verser des 
canaux tranversaux ouest-est qui suivraient les trois rivières Orish. -Xu 
point de vue de la forme de la frontière à l'ouest et si le ^orontal 
serait attribue à la Lerhie, la forme de notre frontière vis-à-vis de la 
Dlongrie, dans la province de Orisanà serait Un angle aigu. Oette fron­
tière serait très difficile à défendre au point de vue militaire.

k.'argument principal des Lerhes pour demander ce territoire, me 
parait sans fondement, Dn effet, ils prétendent que leur capitale, Bel­
grade, serait exposée comme aujourd'hui, au canon qui serait place 
en Lanat sur la rive gauche du Danuhe. Il est évident que si depuis des 
siècles les Roumains ont vécu en paix et en amitié avec les Lerhes, cette 
situation durera a l'avenir, lorsque nous l'espérons, il aura moins 
d'occasions de conflits et une justice internationale.

Il est prohahle que lorsqu'on fera la Orsnde Lerhie, sa capitale 
sers une ville plus grande de la Vougoslavie ou une ville historique 
de la Lerhie ou de la IVlacêdoine serhe.

kaute d'arguments sérieux, les Lerhes se rattrapent sur des argu­
ments historiques. Or, le Lanat a êtê toujours hahitê en grande partie 
par une population roumaine. Vers l'an mille, on trouve dans le Lanat, 
une population de la même race et langue que celle de la Valschie. 
Il avait à sa tête un Lan et une nohlesse roumaine. De Lan, co-prince 
du Lanat s êtê le vassal des rois de DIongrie, comme il le fut des princes 
de Valschie et de Lerhie. Oette province fut longtemps le rempart 
contre l'invasion des 'Dures et ne fut dêhordê qu'après la hataille de 
IVIohacs. Il a êtê sous la domination musulmane pendant plus de deux 
siècles. Dans cet intervalle, il a perdu la nohlesse roumaine. Il a êtê 
affranchi par Dugène de Lavoie qui l'attacha à l'Autriche. Oelle-ci 



s supprime toutes les vieilles institutions et u clonnê su Lanat une orga­
nisation militaire en créant clés communautés pour la 6êkense clés kron- 
tières qui jouissaient cle quelques privilèges, lorsque les "l^urcs lurent 
cirasses clu Lanat, ils ont pris avec eux et mis en esclavage une grancle 
partie cle la population roumaine, Cour repeupler cette contrée, ì'-^u- 
triche a amené clés colonies 6'^cìleman6s et plus tsrcl clés Lerhes. (l'est 
pourquoi nous voyons qu'après les Roumains, la population la plu» 
nombreuse clans le 8anat est la population alìemsncle.

^près I êtahlíssement clu clualisine austro-lrongrois, en 1667, 1er 
Roumains clu Canat passèrent sous la clomination clos ^lag^ars. 8ous 
cette clomination, ils ont suiri les memes persécutions que les Roumain» 
cle Transylvanie, lis ont suiri en plus, une administration très corrompue 
qui les a ruines. Ils attendent, avec impatience, l'acte 6e justice qui 
les réunira avec leurs krères 6e Transylvanie et 6e Lucovine, au royaume 
6e Roumanie, qui compren6 actuellement aussi leurs irères 6e 
Cessarahie.

v. 1^. (lo>I3>V.

Lv -larZe de I tILsìoire - Và â'oàe Iambe
I^Ious croyons qu'il est hon 6e kairs entsn6rs la voix cl'un Crsnxais 

6'il a 80 ans, en laveur 6s lakìoumanie, ainsi que celle cl'un Roumain 6s 
Transylvanie.

Dans ces vieilles chroniques, on trouve souvent beaucoup plus 6e justesse 
et 6s Irons ssns, et toujours une grancle sagesse, écoutons clone un peu ce 
que clisait Vaillant en 1838, après un séjour 6c huit ans en Roumanie.

()u'il nous soit permis 6e kairs un petit historique sur le séjour 6e 
Vaillant en Roumanie, ou il a écrit ce qui suit :

Cn janvier 1830, le gran6 Ho^ar6 lor6achs Cilipesco taisait venir 6e 
France, pour l'instruction 6e ses enkants, le professeur lVaillant, 
domine très intelligent st instruit, homme 6s lettres clans toute l'acception 
6u mot, il est vite entoure, cirons et kête par la honne société 6e Bucarest.

dher le hon Hovar6 roumain Cihpssco, on voyait le colonel Lampi- 
nesnu, lôalisnu, CIia6s, Balcesco, etc..., en6n, 1er cheks 6u parti roumain.

Intelligent, généreux, remuant comme tous ses compatriotes, il ne tar6e 
pas, clés son arrivée à Bucarest, 6e lier 6'êtroitss relations amicales avec 
tous les jeunes gens 6e la honne société 6s Bucarest, ou sous le patronage 
clu gran6 Ho^ar6 roumain, il lui était si kacile 6'être hien rexu.

(.'excellent Vaillant ne pouvait ss tromper, et à l'encontre 6e son 
compatriote et Lonsul general Billecoq, quoique animes tous 6eux 6es 
meilleurs sentiments, ils 6ikkêrsient sur la politique roumaine. Billecoq sou­
tenait les Ohilca, Villara, 8ou?o, IV1avrocor6at, etc..., tan6is que Vaillant 
le vieux parti roumain représente par ceux que nous venons 6e citer plus haut.



— IZ —

Ln 1840, à Ia suite 8e troubles causes par les révolutionnaires serves 
et bulgares en Roumanie, le parti roumain est accuse 8e soutenir les révo­
lutionnaires et lamenter même une révolution en Roumanie. Les révolu­
tionnaires sont poursuivis sévèrement, punis, et les Iaoyar8s roumains empri­
sonnes et con8amnès, mars Vaillant, en sa qualité 8e Lranxais et grâce à 
l'intervention amicale 8e ôiliecocq, est seulement korcê 8e quitter Lucarest, 
pour six mois lui assure LiIIecocq. Il part 8 s 8 u car s st pour laire 
un voyage 8ans les montagnes roumaines et la IVloì8avie, oü il est rexu par 
le prince, IVI. 3ur8ra, avec tous les lionneurs possibles. IVlalIreureuLsment, 
son voyage termine, il lui est 8eken8u 8'entrer a Bucarest, il est même 
expulse en /^utricìrs et 8e la en France ou tout comme plus tar8 Lillscoq, 
commence une campagne pour la Roumanie.

Lnticìiê 8s ses IVloI8o-Vainques qu'il appelait k( Romans », il publie 
une liistoire 8e la « Romanis », car il persiste s l'appeler la nation romane 
et la langue qu'il apprsn8 8ans le pays : langue romane 8'or, tout comme 
la langue romane, 8'oc et 8'oi/ en France. L'est un 8es plus intéressants 
ouvrages qu on puisse lire sur la Roumanie. Voilà quelques lragments 8'une 
actualité lisppante, pour les questions concernant la Roumanie.

Il commence son intro8uction par ce passage '
« 1/ est à /'extrémité orienta/e 8e /'ancienne Europe, 8ans cette üiei//e 

contrée appe/ee )a8is Dacie, un peup/e qui l/ p/anta /e Zenie 8e T'rai'an, et 
qui 8epuis, U a conserve /e nom 8e 8îomans ». Il est 8ivisê en trois gran8er 
lamilles 8'^r8elians, 8es iVloI8aves et les > IVIauritains, c'sst-a-8ire 8es 
^4ontagnar8s. — Les premiers plus généralement connus sous le nom 8e 
Iransylvains. — l'eus ensemble, ^ont /a nation 8îomane, leur pays la 
8îomanie.

Or, on sera convaincu, je l'espère, Iss Romans sont 8es kìomsins : 
ce sont les 8escen8ants 8e ces citoyens et 8e ces légionnaires 8ont Irajsn 
peupla la Dacie. L t ce qui en a lait longtemps 8outsr, c'est qu'une lois 
maîtres absolus 8'un pays 8ont ils avaient massacre ou expulse les lralûtants; 
n'ayant plus 8e lutte à soutenir, ils y lurent civilisateurs et y vécurent en 
paix, occupes 8e l'agriculture et 8u commerce. L'est qu'ils n'ont pas pere­
grine 8ans vingt contrées avant 8e choisir cette partie. L'est qu'ils y sont 
restes sè8sntaires, souvent caclrès, 8ans les valises 8e leurs montagnes et 
Iss « Laiim » 8e leurs rocìrers su milieu 8es Ilots 8e l>arl>ares 8ont le llux 
et le rellux passèrent plus 8'une lois sur leurs têtes; — c'est que clrose 
étrange..., à l'inverse 8es autres nations, ils sont nés'8e la civilisation et 
se sont maintenus lortiliss par la karirsrie. — Les Lluns, les Lotlis, les 
Lom8ar8s, les Avares les ont maîtrises tour à tour; mais ils sont tous passes 
outre.

^vi8es 8e pillage, ce n'êtait pas en Dacie, clrer un peuple laborieux 
qu'ils pouvaient satiskaire leur cupi8itê. Venus 8u I^Ior8 et 8e l'Lst, c'était 
la clraleur 8u IVIi8i qu'ils cliercliaient, c'était la richesse 8es pays, oü le 
soleil se cou cire, qu'ils voulaient conquérir, et, quan8 a leur réveil, il leur 
arrivait 8e saluer le jour par ces cris : « Occi8ent, Occi8ent », les colons 
romains s'empressaient 8e leur montrer 8u 8oigt la Lauie, l'Italie, l'Lspagne 
et stimulaient ainsi I'avi8itê 8e leur 8ominateur.



Intervenant auprès clés puissances 6e l'Europe pour la Roumanie, il 
implore : -

« Dans ce siècle <le plrilantropie, ou la korcs n'est plus seule le droit, 
ou la guerre ns doit plus qu'être civilisatrice, oü la politique s remplace 
la strategie, la politique, qui d'ailleurs a raison, ne veut pas la guerre et 
lait à tort un crime de toute insurrection èclrouès, parviendra, je l'espère, 
à laire comprendre a la France, à l'Angleterre, à la Russie surtout, aux 
cinq puissances enlin, la nécessite de réaliser la pensée de IVl. Arquait, les 
voeux des peuples du lias Danube en les constituant en conkêdêration indé­
pendante, etc... et plus loin.... u >

« -X ce peuple de si liante origine, qui, aux ddkêrentes plisses de sa vis 
s'est montre si constamment ìirave, avant-§arde de la c/irêtreniê, sans lequel 
la Idongrie et la Bologne n'en seraient peut-être pas quitte pour être décimes 
dm rang des nations, mais se verraient auourd'liui, sinoi? IVlusulmans, du moins 
lies comme lui à Da Dorte; a ce peuple, qui cliaque lois qu'il a pu prendre 
lialeine, a témoigne ds sa soil des progrès de l'intelligence, qui, su com­
mencement du XV" siècle avait déjà des écoles de droit s Lucsava st à 
Idotin, uns academie à dotnar dans le milieu du XVI" siècle, et qui en 1673 
entretenait dans tous ses cliels-Iisux des écoles, loyers des sciences, d'ou 
maigre les guerres incessantes sont cependant sortis quelques lrommes dis­
tingues : Limion IVlovila, laudateur a lvievv, de la première àademie 
ecclesiastique de Russie, Nicolas dormeI, ambassadeur en dliine, Daul 
8srindei, auteur du premier dictionnaire LIavon-Iìusse; I. IVlilesco, insti­
tuteur de Pierre le Orand ; dantemir, connu par ses ouvrages et president 
de l'^cadêmis des sciences de Laint-?ètersì)ourg; à ce peuple qui, dans 
la guerre comme dans la paix, s'est toujours montre ce qu'il pouvait être, 
cl>e? qui à l'époque la plus latsle de son liistoirs. les Orec/ eux-mêmes vin­
rent étudier leur langue et puiser les principes d'indépendance qui leur ont 
rendu une patrie; à ce peuple enlin, qui . depuis qu'un symptôme de prin­
cipe slectil s'est lait sentir dans la succession au trône et qu'un germe de 
son ancienne représentation nationale a perce dans sa nouvelle constitution, 
marclre à grands pas vers le progrès et ne se voit plus arrête que par les 
inlluences qui jettent la discussion par son gouvernement et ses meilleurs 
citoyens; à ce peuple, dis-je, la politique pourra-t-elle rslussr plus long­
temps un service réel, ekücace, ou aura-t-elle la cruauté de retirer la main 
sur laquelle il s'appuie pour remonter au rang d'ou il est toml>s? »

^e ne le crois. -
I-.es voeux de six millions d'ltommes au moins qui ne veulent être ni 

Oermains, ni Llaves, doivent retentir en Europe, deux des Vslsques et 
des IVIoldaves sont connus, mais entende? les .-^rdelians :

»
a domains, lrèrss... le monde, le siècle le vent nous crient sortons de 

ce /on§ sommer'/ de /'ignorance, rêved/ons-nous.... I_.es uns par les louanges, 
les autres par des reproches, ceux-ci par l'exemple, ceux-là par la parole; 
tous nous donnent comme de ì'êperon pour nous dire : « Idous marclions, 
marclie?... »

(Discours de Lsritiu, Drokesseur à (Kronstadt (Lrasov) Transylvanie.)



Dntendsr Iss Lucoviniens, pleins encore cle l'orgueil cle leur origine, 
s'écrier : « O nation romaine, nation cêlèhre en toutes, rappelle qu'il est «lans 
ta clestinêe «le Iss surpasser en civilisation par la culture «les sciences et 
clés arts, comme tu Iss surpassais jadis par l'étendue cls ton smpire et la 
gloire «le tes armées... >' (Discours cle ldásdeu, à ldotin.) Lans cloute, ces 
voeux sont loin «l'être accomplis, mais si j'ai suffisamment prouve son origine, 
n'^ aurait-il pas vsnclalisme à laisser s'éteindre cette nationalité romaine 
fixes là depuis tant cls siècles comme un mur cl'airain et contre laquelle 
vinrent se miser les dots cle tant clepeuples l>arì)ares? '

/^ussi, quoique divises en plusieurs Dtats et sous «les noms divers, tantôt 
envahis, mais jamais tyrans, toujours hers «le leur indépendance, toujours 
jaloux cls leur clroit, les ont-ils soutenus les armes à la main, st, nous le 
verrons, lorsque abandonnes des nations chrétiennes, épuises par une lutte 
sans cesse renaissante, ils ont enfin succomhs, n'en sont-ils pas moins restes 
toujours eux; avec leur langue, leurs moeurs, leurs traditions......

écouter maintenant ce qu'il dit st ce qu'il pense des domains de 
ddansvlvanie, les ^rdelians. ms permettrais, au préalable, de renseigner 
mon lecteur, sur Iss circonstances dans lesquelles IVl. Vaillant eut cette 
conversation II ss trouvait en excursion dans les darpathes, et, force de 
passer la nuit dans un village, il s'arrêta à domarnic, aux pieds des IVlonts- 
gnes. Lans cesse tourmente par le désir de connaître, il sortit le soir respirer 
l'air pur, lorsqu'il fut frappe par un bruit provenant de la montagne; voyant 
surgir s côte de lui un homme, coiffe d'un chapeau à larges hords sous lequel 
ondulaient de longs cheveux noirs...., lui demande la cause du hruit qu'on 
entend, et qui est-il?

— le suis le serviteur de ta Leigneuxie, Leigneur, dit-il, avec un accent 
qui me fait reconnaître un -Vdelian; on voit que da dmnds'u n'est jamais 
venus dans ces lieux sauvages? die hruit est occasionne par la chute d'un 
sapin à demi coups, que le vent a renverse, et qui en écrase d'autres en 
tomhant.

— lVlerci, frère; mais toi, viens-tu souvent ici? car si je ne me trompe, 
tu es d'^rdelie?

— da Leigneurie a hien dit, mais je n'en suis pas moins hon roumain, 
et je viens chaque année passer I êtê dans ces montagnes ou mes hergers 
font paître mes troupeaux.

Z^u ton lier dont il smet son origine, je reconnais un homme de coeur, 
et continuant :

— (Comment vis-tu? dominent vivent tes frères en /Vdelie?
— IVlal, répondit-il, parce qu'ils sont pauvres; — et hien, parce qu'ils 

ont des lois et la justice; — mal, parce que ces lois étouffent leurs droits; — 
et hien, parce qu elle leur en a laisse asser pour ne pas tremhler devant 
le magyar; — mal, parce que ces lois favorisent les conquérants et les 
etrangers, les ldonurois. Iss taxons et les Lecuis; — st hmn. oarcs qu ils 
peuvent s'instruire, et il en est peu qui ne le fassent; — mal, parce que 
leurs services ne leur sont pa^ês qu'au dixième; — et hien, parce qu'ils 
ont foi dans un meilleur avenir.

De laconisme, la netteté de ses paroles me laissent, en effet, voir un 
homme qui se sent et n'est pas sans quelque instruction.



— Oouiags, patience, lui dis-je; et en moi-même :
()us cle Lranxsis à sa place rougiraient cle son état et cls son costume 

paysan!
On chapeau à larges Lords laisse à peine voir sa ligure et uns toison 

cle LreLis qui traine s terre laisse entrevoir ses formes atLIêtiques... Quelle 
lexon pour eux s'ils pouvaient comme moi, le voir et l'entendre! dar, lui 
aussi connaît le latin, (en Irans^lvanie, -Vdsal, ^rdelie, la langue latine 
fut officielle jusqu'en 1831, c'est à cette clate que la langue magyare prit 
sa place), et pourtant cle sa part, nulle prétention à la qualité d'Lomms cls 
lettres, nulle ambition cls quelques charges politiques; lils cl'un éleveur cls 
troupeaux, il lait comme son père, et tacLs cls laire mieux. — OL, combien 
je Lênis le clemi-jour qui nous éclairait alors, et me dsroLait la rougeur 
qui me montait au front...

Oü clonc est la civilisation me clissis-je?... Lin francs oü tout écolier 
est pLilosopLs, oü tout pédant veut être ìromme d'Dtat?... Ou Lien en 
Dacie, clans les Oarpatlres, cirer Iss paysans clu DanuLe, oü l'on s'instruit 
plus poür soi-mêms, que par prétention d'instruire les autres, — à son tour? 
— oü l'on ne juge pas l'instruction incompatible avec les travaux agricoles?

— Lien, krère; puisque tu es Doman, ns verrais-tu pas avec plaisir 
la réunion clos trois principautés?

— Lans cloute, repliqus-t-il vivement, si elles clevaient nous renclre 
nos clroits perclus. 3i elles clevaient nous ramener l égalité et la fraternité; 
mais est-ce possiLIe? (quanc! l'orgueil est cl'un cote et la Lassesse cls l'autre) 
et d'ailleurs, que fait-on pour cela? ^-t-on permis à trois Roumains, clepuis 
150 ans à se rencontrer?... et pour montrer comment ils comprennent 
l'Onion.

— ladis, continue-t-il, trois frères orpLelins, après s'être très longtemps 
aimes, en viennent a ns plus pouvoir s'sntenclrs st se partagèrent l'Lsritags 
cle leur père. OuelHues puissants voisins profitant <le cette désunion, empié­
tèrent sur leur patrimoine et eux, au lieu cls se donner un mutuel concours, 
prêtèrent main-forte aux ravisseurs, et ns s'armèrent qus pour s'asservir.

D'un, pour prix cle ses coupables services, vit son voisin s'immiscer 
clans ses affaires — Lientôt faire passer sa propriété sous son nom. — Des 
cleux autres ne furent guère plus Leursux; ils conservèrent leurs Liens, mais 
ils le grevèrent cls tant cl'L^potLèques st cls si clures servituclss, qu'il ns 
leur en restât Lientôt plus que le foncl.

Llonteux, désespérés cls n'être plus maîtres cirer eux, ils sentirent leur 
erreur, s'écrivirent pour se rapproclrsr, et tous trois, en s'emLrassaiit. 
s'écrièrent:

— Drèrss! Onissons-nous. Dous trois étaient vieux solclats, mais ils 
étaient, en outre, l'un légiste, l'autre puLIiciste, le troisième poète.

Oelui-ci, comme Virgile, pleura l'Lêritage cle ses frères à la merci 
du ravisseur; il intéressa le monde, et tous les grands coeurs furent pour lui 
des augustes, en sorts que, lorsque le puLIiciste exposa au triLunal des 
peuples la plaidoirie du légiste, le président de cette vêritaLle /VsemLIêe, 
la voix de Dieu, l'opinion port» cette sentence :

« Oonsidêrant que la propriété est un droit et la possession 'n fait; que 
le fait n'êtaLIit pas le droit, st attendu que, dans lu cause, le propriétaire 



n'a cêclê qu'à la violence, que la violence peut légaliser la possession, mais 
non la légitimer, déclarons nulle toute li^potlisqus et servitude nu prolit clés 
ravisseurs, et les condamnons par corps à la restitution pleine'st,entière au 
propriétaire cls leurs loisirs qu'ils leur ont ravis. »

— lit comment lut exécutes cette sentence? lui clemanclais-js.
— I_.es ravisseurs relussrent cls s'^ soumettre. Des trois lrères levèrent 

l'èpèe; le l>on clroit leur clonna la victoire, st, clepuis, ils clsmsurèrent unis 
jusqu'à la mort......

Z^insi, clepuis quars-vingts ans, cette proplrstis, clont la réalisation était 
sans cesse poursuivie par ìruit millions cl'lrommss, n'a pas manque cls triom- 
plmr... (Quelle puissance lormiclalrle qus la volonté, surtout quancl elle est 
appuies par la justice clivins...

D'union clss trois lrères est clioss laite. lVlolclsvis et Valaclris s alliè­
rent il v a soixante ans: quant aux -Vcleìians, ils passèrent <?u côte russe, 
cl ou ils vinrent loxmsr la légion roumains avec leurs krères. D'union clss 
coeurs, la grancle union est accomplis.

de rêve par la Victoire ne manquera pas cls ss réaliser, et soufrons 
encore, rien ne nous rencl si grancls......

d. l. kMLSco.

iML Md'ri?îd^'ri(M

/Vf. Lomsa cr envoqè /a lettre suivante au l'ournal Da Roumanie 
pour recti/ier quelques erreurs materielles qui se trouvaient clans l'article 
« .Votre but », clu 19 septembre .'

IVlonsieur le Directeur,

Dans l'article e Gloire but » clu 19 septembre cle Da /Roumanie, 
signe D' Dbomas Ionesco, on a reprocluit cl'une kaxon tout à kait inexacte, 
certaines parties cle mon article « On malentenclu regrettable (1)-

/e vous prie cle publier cette lettre à la place ou a paru l article 
clont il s'agit. IVl. Dbomas sonesco clit textuellement : « /e ne puis 
accepter l'a/firmation cle lì-/. domsa, qu'en se contentant cle la simple 
inclepenclance cle la Dransqlvanie, les /Roumains transr/lvains trompe­
raient les allies sur leurs véritables intentions qui seraient, qu'une /ois 
inclèpenclants, ils s'uniraient à la /Roumanie, ce qui serait, selon lui, 
contre la volonté cle ceux auprès clesquels nous luttons. » -Xprès cela, 
vient la rèkutation cle cette akkìrmation que j'aurais^kait cl'après VI. 1'. 
/onesco. Il soutient que j'ai kait cette akkìrmation. Il ne s'agit pas clés 
clècluctions que IVl. Ionesco aurait tire cle mon article, qu'il aurait

M 'Si août.



1)I6N ou mal compris. // s'a§ik c/un /art materie/, cl'une affirmation que 
/aurais faite. Or, /e n'ai jamais fait une te//e affirmation, ^n effet :

I ° fe n'ai pas affirmé que je me contente cle I inclêpenclance ^e 
la Transylvanie ;

2° fe n'ai pas affirmé que les Roumains transylvains en se con­
tentant cle l'inclêpenclance, tromperaient les allies sur leurs véritables 
intentions, qui seraient, qu une lois inclêpenclants, ils s'uniraient à la 
Roumanie;

fe n'ai pas affirmé que selon moi, l'union <le la Transylvanie 
a la Roumanie serait contre la volonté clés allies.

Voilà ce que j'ai affirme, et je tais clés citations cls mon article : 
fe rêponcls au premier point :

1 ° « /e crois yu'i/ suffit c/e c/êmontrer aux §ens c/e bonne foi 
comme /e /Vêsic/ent IVi/son et /es socia/istes, que /es /Roumains c/e 
T'ransq/vanie c/êsirent eux aussi /'union avec /a Koumanie, pour que 
cette union soit proclamée en même temps que /a victoire c/e /'in­
tente. » f ai expose l'opinion cle IVI. Vuia qui lui, pas moi, clit tex­
tuellement : « I^es Roumains cl'-Xutriclre-flonArie clemanclent aux 
allies cl'accorcler, sinon l'union avec le royaume cle Roumanie, au 
moins I inclêpenclance. »

fe montre que IVl. Vuia aussi clemancle l'union cle la Transylvanie, 
et pour prouver cela, en parlant cle la calomnie qu'on nous jette que 
les Roumains font cle l'impérialisme en voulant l'union cle la Transyl­
vanie à la Roumanie, il rêponcl : « ^st-ce cle I impérialisme cle souliaiter 
que les enfants cle la même famille fassent retour à leur mère ». 
IVI. Vuia, pas moi, aclmet que si l'on n'sccorcle pas l'union, qu'on 
accorcle au moins I inclêpenclance cle la Transylvanie.

A puisque j'explique pourquoi IVI. Vuia se contente suì)sicliai- 
rement et provisoirement cle l'inclêpenclance cle la Transylvanie, je clis 
textuellement :

2° « IVI. Vuia soutient aussi énergiquement que lui-même 
fIVl. fonesco) l'union cle la Transylvanie avec la Roumanie. lV/ais Pour 
rêponclre à /'opinion publique c/êmocratique ê§arêe qui n'avait pas /'air 
c/'être certaine que /es /Roumains c/e Iransq/vanie c/êsiraient /'union 
avec /a Aoumane, i/ c/it.' Hi vous ne voulez pas clonner ce que nous 
clêsirons c/q tout notre cceur et ce que nous clemanc/ons, /'union avec nos 
frères cle /Roumanie, clonner-nous au moins /'inclêpenclance. »

pourquoi clit-il cela? f^arce qu'il est certain, qu'une fois inclê­
penclants, les Roumains cle Transylvanie feront comme les Roumains 
cle 8essaraì)ie : ils s'uniront à la Roumanie.



Il n^ a pas clans notre article cl'autres passages relatiks à cette 
question. Ou est ma prétendue akkìrmation « que les Roumains en se 
contentant cle l'inclèpenclance, tromperaient les Allies sur leurs veri-" 
tables intentions, qui seraient, qu'une lois inclêpenclants, ils s'uniraient 
a la Roumanie? ». l^ulle part. (Quelqu'un qui n'aurait pas lu mon 
article ou cette réponse, aurait pu croire que j 'ai lait cette allirmation 
insolite, parce que IVl. Ionesco ne clit pas que c'est lui qui a compris 
qu'il s'soit cl'une tromperie, mais bien que c'est moi qui ai allirmê 
cela. D'abor6, je ne lais qu'exposer l'opinion cls IVl. Vuia. d'est 
lui qui se contente cle l'inclèpenclance si l'on ne peut obtenir l'union; 
pas moi! Rnsuite, même N. Vuia n allirme pas, comme le clit IVl. Io­
nesco « que les Roumains, en se contentant cle l'inclèpenclance, trom­
peraient leurs allies ». l^on seulement, personne n'akkìrme cette cbose 
insensée, mais il résulte clu passage cite, que IVI. Vuia se contente 
cle l'inclèpenclance pour rèpònclre à ceux qui n'ont pas l'air «l'être, 
certains clés sentiments clés Roumains cle Transylvanie. Donc, il ne 
s'agit pas cle tromper qui que ce soit, mais on clit lo^slement : Vous 
voulez savoir s'ils prèlèrent l'inclèpenclance ou l'union? Rb bien! 
Donnex-Ieur l'inclèpenclance. Rt alors, quancl ils seront libres, nous 
sommes certains qu'ils proclameront leur union à la Roumanie.

3° Dans les passages cites — il n'^ en a pas cl'autres relatiks à 
cette question — on ne voit pas ì'akkirmation « que selon moi, l'union 
cle la Vrans^lvanie à la Roumanie serait contre la volonté clés Alliés ». 
IVloi, j'ai expose l'opinion 6e IVI. Vuia. IVlais lui non plus nakkirme 
rien 6e pareil. De plus, une telle iclêe ne résulte pas 6e son expose. 
Rn combattant ceux qui nous accusent 6'impérialisme, parce que nous 
clemanclons ! union 6e la Transylvanie avec la Roumanie, IVl. Vuia, 
après leur avoir rèponclu que cela n'est pas 6e l'impérialisme, ajoute : 
« I_es Roumains 6'^Vutricbe-blongrie clemanclent aux -Alliés cl'ac- 
corcler, sinon l'union avec le royaume 6e Roumanie, su moins l'inclè- 
pen6ance ». D'ailleurs, on a accorclè à la Vougoslavie l'inclèpenclance 
qui cloit prècè6er l'union avec la 8erbie. Rsrsonne ne croit qu'il s'agit 
cl'une tromperie. Rersonne n'accuse les Vougoslaves qui ont accepte^ 
cette situation, 6e manquer 6e patriotisme, (le n'est pas ici l'occasion 
6e 6èmontrer que, jusqu au congrès-6e la paix, il est 6e l'intérêt 6e 
la cause roumaine que la Roumanie transcarpatbique (Vrans^lvanie, 
Ranat et Rucovine), soit 6èclarèe in6èpen6ante et puissance belli­
gérante.

Re but 6e cette réponse a ètè 6e 6èmontrer que je n'ai lait aucune 



des affirmations que me prête iVî. Idomas Ionesco, que toutes ces 
affirmations sont créées de toute pièce pur lui.

fo vous prie d'agréer, IVIonsieur le Directeur, l'assurance de mes 
sentiments les plus distingues.

D. 1^. Loi^s^.

(Lesnce du 1" août 1918 tenus à l^sris, 103, rus I_.a Loètie.)

I^e (Comité national des Roumains de transilvanie st de Lucovine 
dans le Out de donner plus d'ampleur à son activité pour l'indépendance 
de la Transylvanie, du 8anat et de la Lucovins, st pour l'union de ces 
provinces à la Roumanie s convoque à uns consultation plusieurs person­
nalités françaises et roumaines pour le 1^ août 1918, au siège du Lomits, 
103, rus 8a ôoètie.

I_,a séance a ètè ouverts à 3 ln 1/2 de l'après-midi. ltassemldèe a 
acclame president de cetts séance, IVl. I^ouis IVlarin, députe de I^Ianci- 
te president remerciant /'assemà/ès démontra que /a victoire des /I l/iès 
approche et que maintenant il est hien èiah/i pour tous /es peup/ss de 
l'tnienis que parmi /surs huis de guerre, /a /itération de /a transr/lvanie, 
k/u Lanat et de /a Lucovine et /sur union avec /a Roumanie se trouvent 
placées sur /e même pied que le rattachement de /'/1/sace et de la lorraine 
à la France, // a/oute que la Roumanie /ouit d'uns très grande Lumpailue en 
France, tout le monde résonnait les sacrifices faits par elle pour la cause de 
la lihertè et pour les droits des Roumains de s'unir. Il est heureux q-ue le 
moment de la création d'uns légion roumaine transylvaine approche pour 
comhattre sur le front français, pour que le drapeau roumain flotte aux cotes 
de ceux de la France.

IVl. le professeur docteur (Hantacurino répond en remerciant IVl. touis 
IVlarin, et il insiste sur le caractère désintéresse de l'intervention roumaine, 
qui n'a ètè déterminée que par sa simpatlue pour la Dance et pour la libé­
ration des frères subjugués d'è^utriclm-ldongrie. Il est d'avis que le (Comité 
national soit élargi en faisant entrer dans ce comité aux côtes des Roumains 
de Transylvanie et de ôucovins, quelques personnalités du royaume pour 
affirmer encore mieux l'unité de tous les Roumains.

IVI. 'D Vuia, délégué du comité provisoire, rend ltommsge à IVl. touis 
IVlarin ainsi qu'au docteur dantacurino, il les remercie pour l'intérêt qu'ils 
portent à la cause de Ia transilvanie. Il remercie le général Iliesco pour 
l'activité déployée en vue de la formation d'une légion roumaine, laquelle 
combattra sur le Iront français. Il remercie également le lieutenant dlrevron, 
représentant du IVlinistère de la Ouerrs et IVl. Ducrocq, pour le concours, 
qu'ils apportent à la réalisation rapide de cette grands oeuvre.



â/. Rouis ih/arin expose dans ses /ignés gênêra/cs comment c/evraii êirc 
organises /a société iransg/vains. Rour ce/a, t/ faut tout d'abord fixer is but, 
/eque/ est.' /"unité po/tttqus c/e tout /e peup/e roumain, /es moyens sont /a 
propagande par écrit st par /a paro/e, /a propagande par /e faii, qui est /a 
création d'uns /êgion iransl//vaine, /aque/Zs devra combattre sur /s front 
français et ZaqueZ/e est Ze sr/mboZe des aspirations à Z'unite as Za nation 
roumaine.

>1 son avis, iZ faut organiser tout -Rabord uns association gênêraZe dont 
font partis tous ceux qui a-Aèrent à /'ides c/e /'unité nationale as; Rou­
mains, fussent a'/lutric/x l^ c/e croumanie ou même -/'autres pags. 
Ensuite, i/ faut instituer /s LonseiZ nationa/ dss Roumains c/e 7"ransq/vanie 
et c/e üucovine, dans /e sein duque/ seront formes c/es comités executifs en 
France, en ^nZ/eterre, en /ta/ie et en Amérique.

IVl. Oomsa : « Re démembrement 6s ì'/i.utrichs-l6oligrie et la libé­
ration 6ss nations opprimées est uns nécessite mondiale. 8ans cela, il ns 
peut avoir ni parx, ni société clss nations qui ns peut être connus s il zr 
dss nations opprimées. Rsr malheur, il V -r clés partis, uns partie clés catholi­
ques clés socialistes minoritaires et une partis clss .^msnemns om c-cioct que 
l'Rtaì austro-hongrois cloit être maintenu. (Quelques-uns parmi eux se con­
tentent 6e l'octroi 6'uns sorte 6'autonomis aux nationalités qui 6e lait 
n'est qu'un tromp-celî. (leux-ci prêt6n6snt que la Roumanie est imperia­
liste en voulant annexer la Irans^lvaiiie et la Lucovme. que les Roumains 
6s ces pa)is ne voudraient qus leur autonomie ou leur indépendance, mais 
non l'union avec la Roumanie, (l'est à cause 6e cela qus le Oonrei! 
national cloit être compose 6s tells maniers qus la grands majorité soit 
constitues par des Roumains 6'/Vu:richs Rlvngîîs, pour qus les résolutions 
prises soient leur expression. Ils doivent parler au nom 6s la Irsnsvlvsaîe, 
ceux qui sont restes là-hss séant «mosclrês 6s donner leur avis. Dans cs 
Lonksil, il peut )r avoir uns Minorité composés 6e Roumains 6u rovsums. 
pour proui-er que les Roumains 6 /Vutriclie-hlongrie vont 6 accord avec 
conclu roynums.

Orashiesco lait l'nisioriqus succinct clu Oomite national provisoire, 
et il montre le lion entre le mouvement d'spprochsmeui 6e;. nations sul>ju- 
Liises par l'/rutrichs-lvonqris st la constitution 6s cs comité. Au congrès 
6e Roms nous avons trouve uns adre-se 6s; oküciers transylvain;, prisonniers 
en Italie, demandant d'intorvenir auprès 6u gouvernement italien pour être 
admis à cvmhattrs contre les oppresseurs magyars. Rour donner uns hase 
politique à cette intervention et pour créer un organe 6s comtrat commun 
avec les autres nations opprimées rm- los ldâd'mura. on p --eut! la uLcs;;?^ 
6s constituer co comite, -^voc 1^6. Vuia, nous nous sommes réunis avec les 
IransvRcin- -o pc---mnt t, gr nous avons pose les Hases <lo ce com'tó 
provisoire le 60 avril 1^'8. Oeoiiis lors, rus Italie, notre intervention auprès 
6e è l. Orlando, rontenve par IVl. Rrr r-ldin-Roirillon et comonu-'e 6s succès 
a êtê continuée par H'I. HR-ndrssco, auquel se sont >omts ^II^. àturdva et 
X-'. Ohica. qui ont constitué eux aussi", le 19 juin 1918, un comité provisoire 
à Rome. On a senti 6e même, la nécessité 6'umlrer l'action des cleux 
que nous sommes réunis ici. Autant que je vois, nous sommes d'accord.



Tour souligner le caractère transylvain cle notre mouvement, parti cls 
lait, cle l'initiative clos olücisrs roumains irrèclents cl'Itslis et clés tran­
sylvains cls trance, je suis «l'avis qus les membres irrèclents clu (Conseil 
national cloivent être cleux lois plus nombreux que les insmdres citoyens clu 
royaume, que le bureau soit constitue clans sa Zran«le majorité par clés iirè- 
«lents. deci cl'autant plus qus les Roumains restes en transilvanie ne 
peuvent pâs allumer leurs opinions et leurs revendications, lesquelles cloivent 
être allumées par «les transylvains libres; pour ne pas ss prêter à toute 
sorte cl'ctjections et accusations que les ennemis pourraient porter contre 
notre action cl ici.

IVl. Lturclra, clèlèguè clés Roumains cl'Italie souligne la nécessite qu'une 
partis clss membres clu donseil national soit à doms pour clonner une impor­
tance speciale à la «lèlègation qui travaille en Italie.

de lieutenant dlievron soutient qu'il serait prèkèraì>Ie qus le donssil 
national lut composé uniquement cle Roumains transylvains, parce qus cle 
cette la^on, sa reconnaissance clevra être plus kacils.

IVl. domsa clèmontre que clu moment oü la grancle majorité clu donssil 
est composes cle Roumains cl'^utriclie-lTongrie, les clècisions qui vont être 
prises seront les leurs, cle sorte que point n'est besoin cle l'unanimité.

IVl. OraZlncesco soutient qu i! est inclispensadle qu'il i ait «les Rou­
mains clu royaume clans le donseil, no lut-ce même qu'une minorité pour 
akkirmer l'iilèe cle l'union.

Il/, d. ^Tarin après avoir opine clans /s même sens précise, en aAir- 
mani qu'il n'q a aucune Tiver^ence sur la consiiiuiion cl'une société Fene- 
rale si sur les comités executifs, da seule cliver^ence entre le lieutenant 
dlievron et les autres est que le premier préfère que le donseil soit compose 
exclusivement cle Transylvains. /Iprès certaines objections, le lieutenant 
dlievron se rallie à l'avis général.

IVl. le processeur O' dantacurino insiste, lui aussi, sur la nécessite que 
le nombre «les membres transylvains soit le cloulale cls celui «les Roumains 
«lu royaume et il propose que la clènomination cle ce conseil soit : donseil 
national clés Roumains cle Transylvanie et cle Lucovins.

lai suite «le ce clèllat, cette clènomination a ètè votée à I una­
nimité, à l'exception cle IVl. Lturclra, qui avait propose la clènomination 
« donseil national «les Roumains subjugués ».

3ur la proposition clu général Iliesco qui relève les grancls mérites clu 
Trofesseur O'' dantscusino clans la lutte nationale et pour la «lètermination 
«l'intervenir cls la Roumanie clans la guerre, le drôlesseur O" dantacurène 
a ètè proclame à l'unanimité, président clu donseil national.

IVI. Vuia approuve cet heureux clroix en montrant les raisons qui clê- 
signajent IVl. dantacurène à cette clignitè.

1^1. ^lavroclin rappelle la mission «lu O'' dantacurène en 1915 en 
dianes, et ses articles clans la devue bebc/omac/aire en laveur cle la libéra­
tion «le Ia Transilvanie et son union avec la Roumanie.

^1. dantacurène accepte.
^1. Oragliicesco, pour accentuer le caractère irrèclent «lu donseil natio­

nal, propose comme vice-prèsiclsnts, IVlIVI. O. doza, le rèv. père ducaciu,.



V. Ztoics, 1'. Vuia et deux autres qui seront nommes ultérieurement parmi 
les transylvains 6'Italie,, tandis que IVI. ?artenie Oosma comme president 
d'honneur.

IVI. Oomsa propose IVI. IVIanclrssco comme vice-prêsiclent parmi les 
cleux vice-présidents cl'Italie et IVI. Oraghicesco, en qualité cls secrétaire 
gênerai. .

Itassemblée accepte ces propositions à l'unanimité.
I_'assemhlêe a nomme comme membres clu (Conseil national, à côte clés 

susnommés, les Roumains irrêclents suivants : prof. Vlaga, t tisca, 
t I^icoara, O. /Vxente, L. loupas, s. ^diga, I. timpanariu, le lieutenant 8. 
Orsulsano, I. tetruca topa pour la francs. On a réserve cleux places clans 
le conseil national aux «liciers irrêclents cl'Italie et six places à l'organisation 
américaine. (Homme membres cls la part clés Roumains clu royaume ont êtê 
acclamé IVIIVI. t. Dratasann, O. Oomsa, t. tangrati, I^I. titulesco, 
8turdra, O. 8toïcssco, O. IVIiionesco, V. O lu Ica, I. Orsu, général Iliesco.

assemblée clêcicle que le Oomitê exécutif cle France se compose 
clu ^résident clu Oonseil national, «les vice-prêsiclents O. Ooga et t. Vuia, 
«lu secrétaire général O. Oraghicesco, clu trésorier I. tisca et «le IVIIVI. 
D. Oomsa et O. 8toicesco. .

()uant aux autres comités exécutifs clans les autres pa^s, il reste sntenclu 
qu'ils seront établis par les clêlêgations rêsiclant clans les pa^s respectifs.

IVI. IVl. 8turdra, au nom clés Roumains irrêclents cl'Italie accepte les 
clêcisions cle l'assemblée se rapportant à l'organisation «lu Oonseil national 
et il se charge cle les porter à leur connaissance pour être exécutés.

IVI. le professeur Oantacurino rapports qu'il arrive avec l'autorisa­
tion clés Roumains transylvains cle ^asszc avec le hut cl'organiser la lutte pour 
la libération cle la Transylvanie et son attachement à la Roumanie.

On donne délégation pour représenter le comité national roumain clans 
le comité clés nationalités opprimées a IVIIVI. D? Oantacurène, D . Oomsa. 
O. Oraghicesco, HI. Iitulesco et 1'. Vuia.

h'our le congrès clés nationalités opprimées, on délègue en dehors des 
memhres du comité : IVIIVI. 1h. f^Ioresco, O'" Oupu, O. IVlironssco et O. 
8ipsom.

Oa séance est levée a 5 h. 1/2 de l'après-midi.

IVI. D. Oraghicesco a donne sa démission de secrétaire général et 
membre du comité.

IVI. Vuia a êtê chargé du secrétariat.
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Comité nat/ona/s c/es dêoumarns «de T'rans^dl-anre et de Lucovirie.
Oe Oomitê de ?aris des Roumains de T'ranrUlüanie et de Aucovine 

au nom des 4 millions de frères suhjuguês en ^utriche-hlongrie, qui ne 
peuvent exprimer hhrement leur opinion, s'élève avec la dernière êner-



Zis contre le projet contenu dans Is maniate 6s l'smpsrsur-roi (6>arles 
ì"'. I^s ksdêralisms et l'autonomie que ce potentat aux alaois promet 
aux peuples martyrs sont un mo^sn psr66s 6s perpétuer le joug austro- 
maZvar sur Iss épaulés du peuple roumain.

^.n accord avec les principes invoques par le president Gilson, les 
Roumains d'^utriclre-InlonZrie repoussent toute combinaison qui les lorcs- 
raient à supporter indirectement Ia supremație germano-magyars et, pour 
s'en garantir, ils demandent leur union avec les lrères libres du royaume 
voisin.

I^s domitê envoie son salut su député patriote Alexandre Vaida qui, 
le premier, dans ls parlement lrongrois vient 6s notiüsr au gouvernement 
magyar la volonté 6ss kìoumains 6e ss sèoarer 6es hongrois, ce qui cons­
titue également ls lon6 6er aspirations 6sr autres nations opprimées 6s 
ldongrie. I^e Lomiîê est lisursux qu'un députe roumain ss soit tait le porte- 
parole, 6ans ls parlement lrongrois, 6s toutes les nations opprimées.

Comité à Korrnrar.ir'.

tVl. Ztspiisn ?iclion, ministre 6ss ^ikaires étrangère-, a envoie la lettre 
suivants au donssrl national 6s l'units roumains, par laquelle il reconnaît, 
au nom 6u gouvernement français, l'existence st ls légitimité 6ss aspirations 
6s ce (lonserl :

?Liis, !2 octolrrs.
lVrsssisurs,

Il me serait LZresìrle 6'entrsr en relations avec ls Lonseil national 6s 
l'units roumains, sont l'assemvlss generale des l^oumains a decide la 
constitution, dont silo a o§ert la présidence à N. laïcs Ionesco, et 6ont 
vous avsx ers élus vice-présidents. r_,a réunion 6ans ce conseil 6s personna­
lités éminentes 6e Roumanie st 6s représentants Iss plus qualités 6es popu­
lations roumaines encere séparées 6s la mère patrie en l'image 66s!e 6ss 
arsemolèss roumaines 6s l'aveyir. Issu 6es aspirations séculaires 6s vos com­
patriotes vers la Iiìrertè ct l'union 6s tous Iss pa^s roumains, il à ssra 
Iinterprète le plus autorisé.

à momsn^-và les victoires 6es armées allises annoncent le triomphe 
proclrain 6es principes 6s justice qui assureront la libération st la recon­
naissance 6s la Roumanie, ceux qui, comme vous, n'ont jamais désespéré, 
et ceux qui Viennent toujours en nomìrrs croissant s'enrôler pour combattre 
à nos côtes et faire dotter 6s nouveau sur Iss c'namos 6e lostaille les couleurs 
6es pavs roumains, prépareront avec nous, clans une collaboration confiante, 
un avenir oü nos 6eux pavs sortiront plus étroitement unis des épreuves com­
munes oui auront cimente leurs traditionnelles s^mpatlries st réalisé leurs 
anciennes alUnites. ?our cette tâclrs, qui rcpond parfaitement aux sentiments 
du gouvernement 6s la lìspuloîique, ls donssd national 6e l'umts roumaine 
peut compter sur son entier concours.

Agresa, messieurs, Iss assurances 6e ma considération la plus distinguée.


